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Le Coup de Bourse 
du Gouvernement 

O-O-O-O-O-O 0-O-0-O-0-0 

Au cours d'un ban
quet officiel, à Mont
pellier, M. Chéron, 
Ministre de la Vie 
Chère, a annoncé que 
« les viticulteurs vont 

-être protégés contre 
la concurrence étran
gère par des mesure? 
que le Gouvernement 
va prendre à bref dé
lai ». Cette déclaration 

h fait l'objet d'un coup de tonnerre. Une 
hausse des vins a été immédiatement 
annoncée. Rien de surprenant car c'est 
la première fois qu'un ministre fait con
naître, à l'avance, des mesures de pro
tection douanière susceptibles de favori
ser la spéculation. 

On se trouve en présence d'un coup de 
bourse gouvernemental au profit du 
Midi. 

11 suffit de rapprocher cette manœu
vre de l'attitude agressive du Ministère 
Poincaré-Lasteyrie à l'égard des Ré
gions sinistiées où il organise le non-
remploi, suspend les paiements et les 
garanties légales de réparations, pour 
comprendre la combinaison. 

M. Chéron a été chargé de ressaisir les 
voix hésitantes de la majorité méridio
nale à la Chambre, par un « coup de 
bourse» qui va enrichir à nouveau les 
viticulteurs. 

A la veille du débat sur la politique 
intérieure, au moment où les fautes de 
notre politique extérieure menacent de 
rompre l'amitié qui unit la France a la 
Belgique, au jour où Poit.caré veut 
écraser les Régions dévastées, il lui fal
lait un contre-poids. 

Il a jeté Chéron et son « coup de bour
se » dans la balance et, du coup, le vin 
monte î Vive la France t L'Allemagne 
paiera 1 

Eug. GUILLAUME. 

Vers 'l'invalidation de N. Petit 
sénateur provisoire du Pas-de-Calais 

Paris, i'2. La sous-commission chargée 
'•'examiner à nouveau le dossier de l'élec^ 
lion de M. Petit, dans le Pas-de-Calais, en 
remplacement de M. Ribot.sous-oommiesion 
composée de MM. Dehove, Morand et Mar
cel Ilégnicr, a terminé cet examen. 

En présence des faits i.iouveaux signalés, 
elle aurait conclu à l'invalidation. 

> « 3 0 C » « — - » • 

Une nouvelle demande d'interpellation 
sur fa politique intérieure au gouvernement 

Paris, 12. — M. Brllet a demandé à inter
peller s'ur l'opportunité qu'il v aurait pour le 
«iouvernement et pour KePays à définir une 
noliticju© intérieure de large union républi-
îakie afin de dégager, sur un programme 
lirécis, une majorité homogène et stable. 

M Bellet, député de la Hame-Garonne, est 
vice-président de l'Entente Républicaine Dé
mocratique. 

Le RêVeil Illustré 
E S T P A R U 

H publie cette semaine des chroniques do-
tumentaires intéressantes sur la « Censure » 
«ans \a Presse, à travers les âges par Albert 
ticfèvre et sur les Dictons historiques dans 
Je Nord par Auguste Labbe. 

Le RéVeil Illustré 
tanne encore deux pages complètes de pho
tographies, sur l'entraînement du jeune pro
dige anzinois Edouard Mascart, qui doit so 
rencontrer le 23 juin prochain au Cirque de 
Paris, avec le champion écossais de boxe Mac 
Adam. 

Le RéVeil Illustré 
m outre de ses coates, de ses bons mots, de 
£es chroniques gastronomique et sur la mode, 
do ses nouvelles comiques et dramatiques, de 
ses dessins humoristiques, de ses romans 
captivants, donne de nombreuses photogra
phies d'actualité, dont celle de Branly, le 
grand savant, dont la France et le inonde 
entier vont célébrer le jubilé. 

Le RéVeil Illustré 
est le magazine le plus complet, le nlus in
téressant, le plus attrayant, le plus instruc
tif, il est en vente partout. 

1 6 P a g e s :: 2 0 C e n t i m e s 
c=a=s=tJ 

Lire en quatrième page : 

L e R é v e i l M u t u a l i s t e 
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f A MRP AI c e grand Centre Industriel se 
i relève péniblement de ses ruines 
• m i m w a m m 

.,- Toutefois, un Vaste programme de reconstitution, -

- d o n t la réalisation semble prochaine, a été dressé -

Située au carrefour de grandes route*, 
desservie de nombreuses lignes de, chemia 
dtJ fer «t par plusieurs canaux, Cambrai 
est devenue le chef-lieu d'une importante 
région industrielle que la guerre a sur
prise en plein développement. 

Ses batistes et ses linons, ses tissus les 

nous du Canibrésls, si appréciés, réappa 
raissent aux devantures des magasins, de 
blanc et sont exportés aux Etats- Un i*, au 
Canada, dans .. l'Amérique , du Sud, eu 
Orien, dans' toute l'Europe, «afin, car la 
renutation - de ces toiles fines -est univer
selle; • 

i H i i i i K i m r»»» i i f u i i i m t * 

LA STATUE DE BAPTISTE CHAHBBAT, 
MUTILEE I'ETSDANT LA GUEUSE. . . . . . 

plus divers, barèges, grenadine, damas
sés, astrakans, guzes, mousseline, serge, 
mérinos, écosees, etc., étaient appréciéj 
dans le monde entier et faisaient sa ri
chesse. 

A u p a y s d e la b a t i s t e . . . 
L'industrie des tulles, rideaux, brode

ries, occupait en l'J14 lti.UOO ouvriers, ré
partis en trente communes, assurant une 
production de lx> niiulions de francs. 

Les peignages. filatures, tissages, em
ployaient plus de 8.000 ouvriers et fai
saient pour 00 millions de lianes. 

On comptait 4* peigneuses, près de 'o\J 
broches à filer, plus de 1V.0Ù0 broches a 
retordre, u.oUO métier» mécaniques, il.UUU 
métiers à. la main travaillant lu iuine. 

L'industrie liniere la plus luiticnne de 
l i région — oui remontait au lue • siècle, 
époque ou Baptiste Cliaminay apprit l'em
ploi de iils très fins pour lia comection de 
tissus légers appelés depuis batistes et li
nons — faisait appel a 15.000 ouvriers. 

Le blanchiment, la teinturerie, • les ap
prêts traitaient 4 millions de kilogrammes 
die tissus. 

La lingerie pour dames utilisait plus de 
2 500 personnes. 

Mais hi région de Cambrai, ne compait 
pas seulement que des établissements tex 
tiles. 

. . . On t r a v a i l l a i t b e a u c o u p 
L'industrie sucriers v était également 

représentée. 
Six nniie ouvriers étaient employés dans 

vingt-deux sucreries traitant oôO.OOO ton 
nés de betteraves et dont la production an
nuelle s'élevait a <J3' millions de francs. 

Dans la VfcLée de l'Escaut, on comptait 
en outre de nombreux moulins à eau et à 
vapeur, soit pour le blé, soit pour les hui 
les. % 

Il faut citer aussi les industries de lu 
chicorée, de ja bra&.«crie, de la distillerie 
d'alcool, de la cidrerie, de la chocolaterie 

L'industrie métallurgi ue était représen
tée par des fabriques de tubes métalli
ques, des fonderies, des ateliers de cons 
tructions mécaniques, des fabriques l e 
machines agricoles, etc... 

Des usines de produits réfractaires, des 
fabriques de carreaux céramiques, des bri
queteries, une verrerie voisinaient. 

On trouvait quelques faoriques de cha,us 
sures, d'amidon, de produits chimiques, le 
cirage, de couteaux, et ùe chaises. 

Enfin, l'agriculture florissait. 
Un tel groupement, d'une si grande ri 

chesse et d'une si ardente activité éta,t 
appelée à renaître rapidement. 

E n c o r e d e s r u i n e s 
La plupart des usines sont relevées de 

leurs ruines, et de nouveau, batistes et 11-

A ETE REPAREE, DEPUIS. 

Et cependant, au touriste- qui traverse 
no» région» m e u r t r e , Casabrei «jrorajt 
er» retard sur tes grandes sueUi* • WMBinaa--

Tout te centre de là Ville,toute* le* gran
des artères offrent encore le spectacle de 
lurs immeubles mutilés. Des, amas de .pier
res, de briques, encombrent les places ; les 
rails se sont rouilles depuis que les tram
ways ne .circulent plus. • 

La grande Ville n'a pas encore pansé ses 
blessures, • tandis- que dans' les vittagee et 
les faubourgs les ; métiers battant, que 
dan» la plaine, les moissons, munissent..., 

La : lenteur des formalités administrati
ves sont sans doute cause des hésitations 
ec des lenteurs, qui ont entiavé, le relève
ment de Cambrai. 

R e l è v e m e n t p r o c h a i n 
La Ville doit être en effet reconstruite 

sur un plan, nouveau, qui, permettra son 
erhbelltssément et favorisera 'son dévelép-
pcment. i .••• 4 

Il y a quelques années, l'émihent àrchi 
tecte, M.Cordonnier, s'adreesant aux mem
bres de .la. Commission, extra-municipale 
chargée d'étudier à nouveau I© plan de la 
Ville, disait : . . 

» Vous êtes dans une situation exception 
ne&le. Votre population i revient, travaille, 
vous aurez donc à brève échéance-«Jes res
sources budgétaires- Voua êtes le centre 
d'une région fertile, déjà en pleine recons
titution. Le-centre de votre Ville-est entiè 
rement rasé et détruit, vous avez donc le 
champ libre. Votre devoir, puisque VOJS 
avez tous les moyens à votre disposition, 
est de refaire une Ville agréable, i moder 
ne,- conservant, certes, son caractère, mais 
commode par les voies de.circulation,, les 
habitations, jolie par ses monuments, ses 
maisons, ses jardins, ses placée. Agir au
trement'serait un crime, dont vous seriez 
responsables devant les générations futu
res. Vos'rues étaient • sinueuses, étroites, 
redressez-les. rectrfiezJes, élargissez-les. 

.n .Vos maisons étaient incommodée, obs
cures, malsaines ; imposez dans vos ca
hiers des charges des obligations d'hv-
giène, d'aération, d'éclairage. . 1 ^ , ^ 

La Commission de reconstitution de 
Cambrai, ne nouvait reeueilHr d'avis plus 
autorisé. Elle l'a retenu et a dressé un 
vaste .programme, dont la réalisation pro
chaine est susceptible de satisfaire aux 
nécessités de l'avenir. — D. 
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Le temps d'aujourd'hui 
INCERTAIN 

Ciel se couvrant, quelques pluies, tempé
rature stationnaire. . 

On Infanticide 
à Labuissière 

à coup* 3e marteau et l'a jeté 
ensuite dans on tonneau à paria 

l>a nommée Pont Maria,' 42 ans, couturière 
demeurai t aVéc sa adeur et son frère," Place 
de Labuissière. 

Il y a environ on mois, la propriétaire de 
la maison. ayant donné congé a. la famille 
Pont, ceux-ci quittèrent leur demeure et 
trtritent habiter au hameau de Volville_ La 
maison fut alors loués a'M. Taffin, miheur. 

Un nouveau-né dans on tonneau , 
Lundi dernier, celui-ci en vidant le tonneau 

qui sert de fosse d'aisance, découvrit la ca
davre d'un nouveau-né. De suite il prévint 
la Procureur de la République qui ordonna 
une enquête qui fut faite par la gendarmerie. 

= »*=» 

Ut aveux criminelle 
Au cours ' de cette enquête, les largues se 

déliant, .on apprit par la rumeur publique, 
que la fille Pont était enceinte il y a envi
ron deux rpois, mais depuis : Mystère ! Où 
était Ta bébé 7 Elle fut interrogée. Elle avoua 
que le 14 Avril dernier, elle avatt réussi a 
accoucher sans éveiller l'attention de person
ne et que l'enfant (an petit garçon) était né 
«WW«, . . . . . 

De» détails horribles 
Aussitôt qu'elle le put, elle alla cherche! 

un m art—n dans la caisse A outils de son 
frère et tua la nouveau-né, puis elle plaça 
la cotpa dans un sac à terre qu'ehe mil en
ta* las deux matelas de son lit. 

-Pendant une quinzaine de jours, elle lalsso 
à cet endroit son petit, mais le cadavre se 
décomposant, une odeur nauséabonde se ré
pandait dans la chambra. 

La fille Pont se décida alors de ae débar
rasser de son enfant et elle alla le jeter 
dans le tonneau où M. Taffin le retrouva. 

' «J'avais ' réussi Jdit-elle à cacher ma gros
sesse et c'est par crainte des représailles de 
mon frère que j'ai été poussée à tuer mon en
fant > . ' . ' . ' 
— - »—o<>c=-^ 

Un enfant d'Houdain 
a été tué par une auto 

M. Jean-Baptisle LemauV, chauffeur au 
service de M. Boilel,. marchand de bestiaux 
4 Tiocquea suivait en -auto la, rue de Beu-

Siea, ' a HoUdSin. En upeixîevaut des en-
M qui lOTMÛent du côté de chaque coté: du 

onenva, ''automobiliste actionna sa trompe 
pour attirer leur attention. Cela "n'empêcha 
pas le jeuiie Hayard Louis, âgé de sept ans, 
écolier, dé ' traverser 'au moment' où l'auto 
se trouvait à quelques mètres de '• lui. Le 
chauffeur^ eut beau fréner, l'enfant roula 
sous la machine. I ta massé par un témoin de 
l'accident, le jeune îniprudtt.t fut transporté 
chez ses "parents! II'expirait peu'après. 

A LA C H A M B R E 
Le nouveau régime des pensions 

civiles et militaires 
Paris. 12."— La (ianibre- -oonttnué l'examen 

du projet de loi concernant les pensions civiles 
et militaires. 

Au cours de la séance de la matinée le rap
porteur exposa que les titulaires de pensions 
dont la liquidation a pris effet d'une dale nté-
ricure au 1er juillet 1J119 bénéficieront d'une 
majoration obtenue par la multiplication du 
montant de leur pension par certains coeffi
cients. 

Les titulaires de pensions dont la liquidation 
a pris effet d'une dale postérieure nu 30 juin 
1910 verront leurs pensions revisées suivant les 
taux de la présente loi. 

Un amendement de M. Sevcne réclamant la 
péréquation de toutes les pensions actuelles con. 
ofrmément aux dispositions.de la présente loi 
est rejeté par 318 voix contre 185. 

La suite de la discussion est reportée a la 
séance de l'après-midi. 

L'indemnité de Vie chère 
des retraités sera remplacée 

L'étude du projet s'est poursuivi au cours de 
la séance de l'après-midi. 

La Chambre adopte les premiers paragraphes 
de l'article' 79 bis fixant les conditions dans les
quelles les pensionnés auront droit a un relè
vement, de. leur, retraite; eue.en adopte ensuite 
les derniers alinéas relatifs a la révision des 
pensions suivant le taux de la présente loi et 
sur la base des nouveaux traitements et stipu
lant que" le supplément de majoration attribuée 
par l'application des dispositions de cet article 
remplacera l'indemnité de vie chère allouée par 
la-loi du 1*.avril 19*2 qui cessera d'être servie 
aux bénéficiaires. 

Un. amendement de M* Moro Giafferi est 
adopté, fl est ainsi conçu : 

• Des :rèfrlements. d administration publique 
rendus après avis d'une commission extra-parle
mentaire, nommée par les Ministres des Finan
ces et de l'Intérieur., détermineront dans les 
six mois les oondilio'ns dans lesquelles les dis
positions du nouveau régime des retraites seront 
appliqués aux fonctionnaires des départements, 
des oommunes. ». 

La suite de la discussion est renvoyée & jeudi. 
->-a>C»ex-

Le Sénat a repris Ut discussion sur les croix 
qui seront sttribuées pour l'exposition dé Mar
seille. _. . . 

La Commission présente un nouvel article S, 
•excluant de la promotion les candidats mis en 

Oh / reti*-me-le, ce visage o* *'m&é&&&ehlèifo-1éf-ëk'4M&l^ l U * " • * • * * — » *•*•*• 

A U S É N A T 
Le contingent de croix 

pour l'exposition de Marseille 

sursis pendant toute la durée de la guerre, a 
'auront de ce fait, réalisé des bénéfices L 
ayant assujettis aux lois du 1er juillet. 1916 et 
du S Juin 19*7, a moins qu'il ne soit établi qu'ils 
ont contribué au ravitaillement national ou a 
la sécurité de nos possessions d'outre-mer. 

M. Philip, rapporteur, défend la proposition 
de la Cbmmisision que M. Boustan déclare accep
ter avec "une légère moéihcatlon qu'il se réserve 

La Commission accepte te modification deman
dée par M. Boustan. , 

L'article 3 exduera dpnc les candidats qui 
auront été mis en sursis pendant la guerre, sans 
spécification de durée. 

L'ensemble du projet de loi est adopte. 

LA FEMME-HOMME DE LA MADELEINE 

La cur ieuse histoire 
de " Marie=la=Pipe " 

—»»»»M—»—»•»»•«••«»»« 

S i m p l e , é t r a n g e , b o n n e e t d é v o u é e , e l l e m é r i t a 
l a m é d a i l l e d e l a R e c o n n a i s s a n c e F r a n ç a i s e :: 

Dans.le tableau de.la dernière promotion 
de ja Médaille de la Reconnaissance Natio
nale, nous arons relevé, parmi tant de 
noms de .bons français et françaises, celui 
d'une humble veuve qui pour'beaucoup, a 
passé inaperçu. En vérité, si Mme Mar-
rand, de La Madeleine-lez-Lille, est in
connue de la majorité dû public « Marie 
la pipe » est célèbre pour tous. L'origina-

Maie Veuve JfABRAJV'D 
DITE < MARIE LA PIPE » 

Iité de sa vie niéritc que-nous racontions 
l'histoire de cette plébéienne qui, tout en 
restant mère ' dévouée et ' ménagère mo
dèle; ne fut'rien de oe que doit être une 
femme. 

Une s i lhouette populaire 
La chroniqrje de la Mode n'a pas été 

créée poUr « Marie la pipe •». Méprisant 
les coutumes rigides de la société, son 
temr*écament- de: flamande faisait bouillir 
en elle une forœ peu commune qui la poussa 
& tater à tous le» métiers masculins. Au
cun travail ne rebutait son courage. Tour 
à tour.elle fut manoeuvre de maçon, aide-
plnfonneur, jardinier, charbonnier. Grim
pant à l'échelle comme un écureuil, por-

«^a^rVW,W'y,1A%,TarV'fa%VVfcrV 

tant un sac de cent kilos aussi facilemeni 
qu un débardeur, bûchant un jour entier 
sans se croire fatiguée, son exjetence sa 
passa a « Urimer » pour le pain quotidien, 
comme le plus simple des ouvriers. Il est 
donc compréhensible que pour mieux ma
nier les outils, elle ait adopté. 1© vêtement 
masculin. 

Celui qui rencontre cette femme dn peu
ple, vêtue d'un complet démodé de quel
que bourgeois, arpentant le» rues d u » 
pas lourd niais rapide et sûr. la pipe aux 
dents, ne devinerait jamais 1© travesti. 
Sous se<& clveveux blancs et le visage sil
lonné de rides elle est toujours vigoureuse 
majoré ses 71 ans. Klie servirait encore, 
aseure-t-elle, dans un régiment de • petits 
vitriers ». » Marie la pipe » a travaillé 
dans le Nord le Pas-de-Calais, l'Aisne ; 
aujourd'hui ses enfants veulent, en vain, 
qu'elle se repose. Une fois par an, elle VA 
revoir la ville de JeanBart d où elle est ori
ginaire, et c'est son seul plaisir. C'est un» 
femme simple avec un grand cœur. L^» 
malheureux le savent bien et personne na 
passe au numéro 4b' de la rue Jeinne Maii-
lotte, à La Madeleine, sane adresser 14 
bonjour à >< Marie la pipe » qui 'répon-Jl 
imperturbablement par son légendaire sa
lut militaire. 

On la considère comme une bonne M i-
deleinoise depuis si longtemps qu'el.e est 
établie en cette ville. Pendant la <*raiidu 
tourmente, ses deux fils étaient nu front ; 
son cadet lui est revenu grand blessé de 
guerre. De so-i côté, elle sut faire son de
voir et. c'est à cette ocoa6ion que le gou
vernement lui accorda, un peu ta rdivo
iront, un bout de ruban. 

Vidantes et « Vendantes » 
Parmi les femmes de notre bon peupla 

du Nord qui pendant quatre ans tremble-
rent sous la férule prussienne, aucune 
peut-être ne joua de plus beaux tours ;n;< 
casques a pointe.. Les cachettes '"> plut- *•>;• 
crêtes étuient souvent découwi.ts m l'o.t 
voyait < enlever sans pourvoir • proférer a 
moindre protestation, objets d'art, cuivre» 
rutilanta, étains antiques. « Marie & 
Pipe u-fit « la vendange » des cuivres, com-
mfe el'e le dit si buv, et elfe le.fit «fata i 
la.vldange. Ah ! la belle imention que son 
tonneau A double fond I II faut l'entendu» 
raconter le dégoût des boches à son pas
sage. II faut. lécouter rire en racontant 
ses sonwnirs de l'occupation. 

Elle fit mieux encore : elle cacha loua-
temps un soldat.français. Sur dénoncia
tion par lettré anonyme, elle fut appelée 
à la « Kommandantur » ; mais « Marie la 
pipe » avait pris ses précautions : elle con
naissait de mémoire un chapitre de l'his
toire de Cambronne. Lorsque l'officier ins* 
tructeur la menaça du poteau d'exécution* 
elle s'approcha simplement de lui ; sa 
cause était gagnée : l'officier se boucha "a, 
nez et la fit sortir. Jamais plus on ne la 
convoqua et son petit « poilu » fut sauvé.,' 

Et voilà la véridique et curieuse his» 
toire de « Marie la pipe ». S. 

Un Parricide à Quesnoy-siir-DeûIe 
P o u r d é f e n d r e s a m è r e , u n f e u n e h o m m e 

a t u é s o n p è r e à c o u p s d e c o u t e a u 

La commune de Quesnoy-sur-Deûle vient 
d'être-mise, en émoi par un crime horrible. 
Un fils, pour défendre .sa ' mène, menacée, 
par son.mari a frappé celuirci de deux coups 
de couteau, qui ont déterminé la mort de la 
victime. 

veuve Lepercq-Salemhier, cultivatrice de lai 
localité. En temps ordinaire, c'était le meil
leur des hommes, mais quand il avait bu «*• 
ce qui lui arrivait souvent — il devenait 
comme un fou et se livrait aux pires bruta
lités, sur sa femme, notamment. 

DEVANT LA MAISON DU CRIME (Photo Réveill 
LA CHOIX INDIQUE L'ENDROIT OU SE DEROULA LE CRIME 

Les faits se -sont, passée lundi, vers 
20 heures 15, au hameau du Cosur-Joyeux. 
Voici les renseignements que nous avons pu 
rècueiUir à cet égard 

Ivrogne at brutal 
La famille Desbucquoy, qui comportait six 

personnes : le père, la mère et quatre 
enfants Habite une maison sise au hameau 
précité et faisant front au chemin des « Trois 
FeAétres » 

Le père : Désiré-Louis Desbucquoy, ou
vrier agricole, natif de Quesnoy, âgé de 

.& an», ÇavaiUait jx»ur le cprnpt* £e Mme 

Desbucquoy avait épousé Mme Eugénie, 
Becquart, âgée présentement da 52 ans, ef 
originaire de Wytchaete (Belgique). 

Les enfants issus de cette union sont, la 
jeune Louis, 19 ans, ouvrier tréfileur à Que** 
noy-sur-Deule ; son cadet, Henri et deux 
sçeurs ainées, dont l'une qui habite Vernn^ 
ghem, est la femme d'un employé du eue* 
min de fer. 

Le m mu rire 
Lundi soir, ayant à nouveau fêté plue que 

de raison la diva bouteille, M. Desbucquoy, 
père, rentra chfiz 1m «hQminahjflmanj *vr& 

dispositions.de

